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N0. Très-Ohm Frères, reset au sacrifies deVos enfants à ™отмгаеес d* Pner- me“ »* “*

An mois d’août dernier, nous re- Dieu, vous «jouterez le générosité mm£dn u d® P«®»er que vos prières se
eevions de Son Excellence le Délé- de vos offrandes Les institutions feunL» à reti^mera mriktÎ!^ 5, ЄГ0Іі‘ “x n6tH*. L/dvé4ne- • 
gué Apostolique au Canada et â nécessaires à l'éducation des orê STHiJ ьУГи-п"*” 4? Ї“км^ 9°«Ц“ un, a droit à la pitié : 
Terre-Neuve une lettre nous annon- très ont besoin de l'aide matérielle la religion mdlv,dt“',e * ™“,‘e comprenez facilement par
tant que Sa Sainteté Benoit XV des fidèles pour vivre et se déve- KéïEüe a encore des ohti«tinn. ?Т°П* de d,re deJ?
•vsit daigné nous appeler du Vies- lopper. Aussi nous n'avens nas hé-1 Л’пт» тАпл л v gettooe obligations et de ses tesponsabih-riat-Apoatolique do&olf. St-Lat sXrelever desHS^de I tZ v^Zd^nméTr* tfai? "*
rent au Siège épiscopal de Cha curé un de nos prêtres pour lui per- Saint a établi les ^ -d* reg|,ect et de PIlére- **
tbam 0 était un honneur dont noua mettre d’aller parmi voua recumUir gouverner l’Eglise de Dien nnejSu ЇГ^З.**лРЄГ,0П,Ів‘ • ® reepect de 
nous savions indigne et une respon des fonds en faveur d'une œuvre ^Christ a^n^J d® Г*7 епав?впет«™‘. d«
sabilité bien lourde pour notrefai sur laquelle nous comptions beau- sang nous іі?ЇЇіа£га^JTÏÎ? “t.de legJostee ordres,
blema Pourtant noïTnavonsp« coupeur donner à nitredirefol ÏZ ZavVrti£lîl^2il1£ “1 *" reepect vou«
osé, par reniect, au désir du Souve- de nouveaux ouvrim évangéliques les fidèles etde mendie garde à eux* PJ*fere- ,
rain Pontife, nous dérober à cette Vous lui donnerez généreusement, mémeeTt autC  ̂^пЇГіЙЇІ , Von» nous ferez l'aumône de vos 
charge. Nous nous sommes inclinés nous l’espérons : c'^dTvotre ^Ide romDrendre^tbTSTu i®* P1”» fervents ; c’est 
devant ce que nous avons cru être la térôt puisque c'eut pour l’éducation tion de^nt n? , votre intérêt, w si c est le
volonté de Dieu à Qui il niait soc de vosenfante ; ce sera ausatreodre pelle lt»rerotade4SfahLSaint-Bepnt qui établit les évêques 
ventde choisir les plus faihlesinetru- à Dieu un peu de ce qu'il vous donne Slns-ChrTstaM nreî^îL V en”!Sl?n“t de noe 8aUl"
ments pour opérer ses œuvres divines Lui-même avec tant de îf 4“”?' e”‘lLui «*« 9-і. par

Il y » eu Jdxante ans le 15 «lût Vous vous ferez un devoir, »- rruXs іГьГпМ^і * ЬР" ?““*[“• « d« bon.
dernier 8a Grandeur feu Monsei- Très Cher, Frères, de confier l’édu- £nt à’ ôberere toitre îï 'esj^res sages et prud

йЯйЕЕШйїЗЬйпА «F «sffirs^t pvêtrea C'était peu pour un l'éducation dateurs enfanta à K Divin Matto EtidUm* Auwi^ d” Jü

maie il sa i^l. q^Notre sü’ ЬкіТхЛІ fUttre аН^ІЇ^ S^SS^ÜÎ^0d'™£ ^c po°r la gloire de Di^jTL
сйвкмедяі

lat A1 exemple du IM vin м2Сге/ії fort et de si tenace que les prqjugés soonrtssion et d’an faire veK^ro- de Sésm Іаотісі0' d°i ^*crëC®nr 
voulut lui aussi recruter des prê- de la première formation. Cestlifit £ {■ “ 8™f«QW loi permettratrès. De. fit pauvre comme Lui le danger de. écclZSgL bSlh 2Lg d»T *" r
pour tout donner à cette œuvre de toute idée de Dieu et de la Religion saint Ai^tTn trta^L ^éri^ v,°?t
^formation dun clergé pour son et o* la vérité catholique est tropI«*se que eo^m,rtto^TaJd^ ‘nïïuTîsL'-iffiSi1 
dieoësa Son indomptable énergie souvent en botte sti* aercaemee et IU ЯаіпЬ Дшіі Уі: Г Chers Freree,eut raison dee difficulty nombrra- aux dlZtiw dm °0** ambition, celle de

presqu’insunnontables qu'il Ce4«т^^і(меМ^^ l e œème Të* g"!“ toate* rt de n'en laisser se 
NMbotra ei quand en IBM, iira- signalmt Léon fiftquàndll lin^f Notre Seigneur Jésus Ohriu

s'étalent mult^Ms et atteignaient énergie et tous loues efforts роигім parwqiv’Il vtiuT'ror' srebrebi»
*® nombre d environ Cinquante. s emparer de l'éducation de la jeu-1 et Les dinge vers la vie éternelle II

Ваш mi successeur immédiat, le пене pares qu’ils espèrent pouvoir lest le pasteur du troupeau • c’est 
regretté Monseigneur Barry, lenom- aisément former d’apaèa leurs idées I ta noraquifse donne 1rassssg gaaafes,
catholique du diocèse,mais il ajouta dvit^rez donc ces écoles ou s’il voue me Jëroe-Cbrûit, il doit connaître

3r3'=§î agg»ç^5s=MCî3h.
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p*^80? «t pei «évêlant pour lee veil- de mener une vie modiste et labo I faire la visite de vos paroisses.
^ 2ТГ- ^ nlu. «in. vititre,d’tillenrê,vZ^iti^

*k~ k5*£pl“ ,«««ïer«b i vous-mêmes, NreTièiSenFrè-sHrFS ^gA45gafaas=aaga
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ventage ce que noos out l%ué noa bAjfofe і four» enfanta bis poor le, eonduire à la rie éter-

loBrd<*. t*Tlf7?bil|tée qui aeeom- pie de leur père en fondant de mm- La vie<£bTtw» est trop comte

.y, p. Ї8М=ЧЙЛ5Ї5!.-.“Літі jsuaugiasmïEïF **—M

oMii*.d? U de 2” * ***** et none oe«u- at l’autre pour 1* faire servir deUУ***** ««У.**».»— .[peépmatiore tU vie éternelle qui
mma 11 v g peu d ouvrtom. été ммипрії мі ж —ш ^"‘і***. hfirt tttmd **тгс «on ЬдиК*»»

<*? notre dimèreoèjgloire«mefin. Le botdThTIulS

ЧШ'СІІІИ
, ,piawgaaafc tfSy»trans.tbaarisstel, nco* vous 4 demaudow, Ere dre mUrioni et eelles-ci à leur tjurl(Heb, XIII, 14) noue dit l’Apôtre,

t. 3 FEVRIER 1931 G.-E. DION, Administrateur

LETTRE PASTORALE 1

LA ВАШЕ PROVINGfALE. PATRICE ALEXANDRE-* 
* Par la Mieérieorde de Dieu et U 

Grâce du Saint-Siège Apoatoli 
que. Evêque de Chatham.

Au Clergé séculier et régulier, eux 
Communautés religieuses et aux 
Fidèles du Djoeùse de Chatham, 
Salut et Bénédiction en Notre-

Dti CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus Ц10ОЖОО 
Actif total, au delà de $39.000.008.00 

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Ж ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

-J»

ft

, , lu—Voue pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
â demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 

P£ttoUS 8ix moiB-le 30 j~n et le 3« décem.

ЗО—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux déptv 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés su département d’épargne!

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
nn compte conjointement. ’

ente N9us sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage 

Succursale à Edmnndston :

“De-

P. H. Bourgoin, gérant local.

tea et

qu’après avoir été notre consola
tion pendant les quelques années 
que Dieu nous laissera au milieu 
de vous, vous soyez aussi les 
joyaux de notre couronne de gloire 
au del pendant l’éternité.

Cette lettre pastorale sera lue dans 
toutes Ire églises du diocèse le pre
mier dimanche aptèa * réception 

Chatham, le 2, décembre, 1920.
Fête de saint Thomas, Apôtre. 

Patrice-Alexandre, 
Bvéqae de Chatham.

Benjamin Saindon, Secrétaire.

mi le Saint 
aussi l’évê-
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CBS BARDEAUX SONT :
?AMвїюввиітre’tS2ùfaMtram *tdels *dfc’DB BKLLB apparbncb. permanents,

n»ee
f:

Nos BARDEAUX sont BCONOMIQUES. pares que vendus à prix raisonnable.. Ils se posent aussi fs-
_____ amrvienn CÎAPBOARD, 00 berdennx de bois.
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fait appel à la générosité de aea en
fants. Quand une paroisse к for
me, il ae paste un contract vérita
ble entre le pasteur et les fidèles. 
Ceux-ci s’engagent à assurer, par 
la dime ou lu cotisation, un revenu 
suffisant au prêtre, qui leur donne
ra en retour ses prières, son temps, 
et. nu besoin, sa santé et sa vie.

Or, gavez-vous bien quels sont 
le revenus de ces prêtres contre les
quels on crie si fort, pu’on accuse 
d’être si riches ? Examinons la cho
se, en hommes sérieux qui ne s’em
ballent pas, mais veulent des chif
fres.

Les prêtres, 
ça c’est riche

CARI
et Marchands de 

J abac !
Dr. 01

-t
Toutes les fois que j'entends ré

péter : "les prêtres sont riches," je 
mets instinctivement la main dans 
ma poche, espérant déconvir, dans 
quelque coitHnSxploté de ma sou
tane, une poignée de billets de ban
que : tant il est vrai qu'elle avait 
raison cette canaille de Voltaire, 
quand elle disait : "Mentez, men
tez, il en restera toujours quelque 
chose." C’est étrange, mais c’eut 
bien comme ça ; oui il en reste toil-
jours quelque chose, surtout quand ° abord| 0,1 ne trient pas au 
le mensonge attaque les prêtres. monde curé' P18 Plul 4«e député,

Voilà bien des années que je suis “X”*1 °” m<décm- 
curé, et que je palpe mon porte- Vo,ç* donc «“ enfant. 4»i sent 
monnaie, et le misérable, il reste en lul Va,,Pel Dieu ; il a douze
toujours plat comme une crêpe ; ane- Que va‘Voa “ faire ? L’en-
mais enfin je suis riche, car on le v°ytr au collè*e- W- П P**»*™
dit : donc ce doit être vrai !... h",t ans et 4uatre autree au grand 

Les prêtres, ça c'est riche ! Sa- *“"“»'«• Qr, de douze à vingt- 
vez-vous d'où vient cette opinion? quatre ans' с’“* е8гаУаЧ! l’appé 
j'ai cherché et je cherche encore. tit q“e Von a ; c,e8t еЄгаУап‘
Serait-ce de ce que les curés paient, me rien ne ld,,ste' Aussi les parents 
régulièrement et sans marchander, doivent-ils se saigner de zoo belles 

nus soumissions cachbtxbs, «аг,»*» les factures du boulanger, du bon- P'astres P*1 année, pour pension 
*Mq»'ïeidif“ndredî,1 kisre-riS'Viроін* cher, de l’épicier et du tailleur ; *‘vre8’ habits et voyages dû futur
dîtîonV àVncSnùmt '«mt"»! дмт tandis que tant d’autres cliente, qui P1*1** * Ч™*. jusqu’au jour de щщр
Rlre'radlffii^vSfi1TÙiïTctîiSf. ont chevaux et automobiles, qui l'ordination, va se monter à la som- 

fiîrimé?JîL°tïîr«t"eï'î’cïbiret. suivent les exigences de la mode, œe rondelette de 2,400 piastres.
?o=«A?ï£j&i^ se font affreusement tirer l'oreille Le nouveau prêtre, il est vrai, .

r<2ï.*'oet finissent par oublier dettes et n’a encore touché un sous de reve- 
тоївіиfDH,L“msr»c.”°i“lon' fournisseurs ? C’est possible. nu, mais attendons, tes.curés sont
si® ™.?и?в!ЇЖі»іегCela vient-il peut-être du fait que riches ; et il est prêtre enfin.

laa^t^Vd^rmi». quelques curés logent dans de Le nouvel ordonné reçoit sa no- 
beaux presbytères ? Mais ces près- urination. Ira-t-il tout droit à la
bytères ne sont pas plus aux prê- cure de Notre-Dame ? Comme pas- j
très que l’hôtel Windsor n'apper- te, on lui assigne un collège ou I
tient aux employés qui l'habitent, une paroisse ; il sera petit vicaire 4^< ‘ fN.| C I APODTP 
Or, si vous alliez dire à ces braves °u professeur, une quinzaine d’an- nunTnnDiDHD
gens : “Que vous êtes donc riches : nées. Les piastres vont-elles pieu- il 1 . РПЦИуКЛгпВ
vous habitez' une si belle maison 1 " voir dans sa poche, comme dans p^ru'
ils vous traiteraient de farceur ou celle de nos députée ? va-t-il enfin CANADIAN KODAKCo.
de fou. Auraient-ils tort ? pouvoir payer ses études f* Quel se- 1 ' ■

ЇЇЇ5ГГИ ГІГ* AŒte3Æ” •J&rSL-—

paroisse ; ils y logent mais ne peu- quoi s'acheter une soutane, des li Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour lea 
vent les vendre. Et puis s'il y en a vres, quelques paires de bas, aider Amateurs

des presbytères confortables, il y en ,es malheureux les plus délaissés. Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue 
a d autres qui ne le sont pas. Il gagnera de 30 à 60 sous par jour mniunnunununr

Mais enfin, les prêtres ça c'est Pendant «jue la laveuse de plancher AGRANDISSEMENT

Гі'ГЇЇІГ.ГГГ - -
casés ; les uns à la chevelure, m 4e profession, de 5 à zo piastres Votre commande par la malle sers l’otÿet dt jnoJre meilleure

par journée. Mais console-toi, petit attention 
vicaire, tu es riche, car c’est enten
du tous les prêtres sont riches. Tu 
ne le savais peut-être pas, mais on 
le dit, donc c’est vrai.

Notre vicaire touche à la quaran
taine. S'il a eu le bon esprit de vi

vres curés, pensez-у donc, ex ami- vie jusque-là, on le nomme curé 
nez bien, vous devez être riches, dans quelque petit poste du Nord, 
car c’est entendu : "les prêtres, çà ou dans une paroisse en formation.

Sera-ce enfin pour lui le Klondike,
—“Oui, ils sont riches, m’a dit avec ses mines d’or ? Obligé main- 

un jour nn mangeur de prêtres, car tenant de tenir maispn, le voilà té- 
c’est clair comme le jour, les prê- duit à monter son ménage, payer 
très travaillent pour de l’argent." une servante, acheter vaisselle, bat- 

—Si c’est vrai, lui ai-je répondu, terie de cuisine, lit, cheval. Avec 
ils font alors comme toi et comme un traitement de 400 à 600 piastres 
tout le monde. Car je ne pense pas 
que tu veuilles venir débiter mon 
bois, transporter mon charbon et 
mes patates pour rien. Tu te ferais 
payer, comme l'avocat fait payer
ses avis, le médécin ses visites et P» courage, les curés sont riches.

pilules, l’épiciet ses tomates et Je veut te demande, quel médé- 
ses choux. Or, le prêtre te donne c'°> 4** avocat quel bourgeois se 
quelque chose : il te donne son contenterait d’un revenu aussi mo- 
temps. Il instruit ter fils, écoute tes dente ? Le salaire de la plupart des 
prières, au confessional et au prés- curée n’est même pas aussi élevé 
bytère, et, en cas de maladie, il que cetui des menuisiers et dea ptft- 
court chez toi, l'hiver comme l’été, triers qui gagnent leur deux pies- 
la nuit comme le jour. Or, ce tra- très et demie par jour, 
trail ne te semble-t-il pas apprécia- —Mais dans les pendes villes 
bte àptix d’argent ? Et cependant direz-vous, les curés ont plus que - 
depuis que tues baptisé, as-tu ja- celai
mais reçu un compte ainsi libellé : —C’est vrai. Dans les grosses pe
lé. JEAN-BAPTISTE ÜN TEL roi sees leur traitement s'élève jus-' 

doit à M. le CUBE qu’à 1,zoo piastres pat an ; près de
Pour visites de jour $ c - trois piastres par jour. Mais ils doi
Pour visites de nuit % c - vent tenir maison, payer deux ou
Cathéchisme à ses enfants t c trois servantes, chauffer, lavez le

$ c presbytère, recevoir coovenable-

à l’andei
diesPour avoir du bon tabac cana

dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, lorgnettes etc, adressez

, • ■

Bdmunh

vous à
LA CIE DE TABAC MONT

CALM
Négociants en gros et détail 

JOLIETTE QUE.
Nous vendons au plus bas prix 

du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no 
trejiste de prix. Toute commande 
par malle rftevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes. Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT

CALM

Oreі Bureau d 
Toute» 

prompte
і

Edmund< *te

C
Gradué < 
Bureau - 

Edmü!

MA*

Av
Edmund

A* M*"

Edmund
іCONTRAT DE LA MALLE

OA
Ml

-, Andebw

ALFR
New York Life 

Insürance Co.

%.
7* Notre

Mot

; • vl'l(FONDÉE EN 1845)

Dans les Douze Mois de 1919 la New 
York leife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 90
dessus de..........................uO
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 'TÛMilüons
vante, au-dessus de.........ШPiastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-91 
sus de............................... vi

4»

8vy V
Millions
Piastres

\\v

JL.’*,Millions
Piastres PlPRETS à ses assurée, sur la seule ga

rantie de leur police, au-ОП Millions 
dessus de......................... LUPiastres SBLongue* prome

nades en ‘sleigh’ «s
a Му

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,00a

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus 1 Les 
polices de la New York Life Sont libé
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as- 
snrance sur votre vie. ?

CHARLES N. BEGIN

Se promener en "sleigh” par un 
beau froid sec est un plaisir exhi
larant— il comporte cependant le 
danger des rhumes, de la toux, 
des enrouements et des affections 
des bronches,
Ceux фіі doivent voyager de cette 
manière, devraient toujours avoir 
à portée immédiate une bouteille

Hawker’s Tolu et
cerise Balsam

qui est un remède certain, rapide 
et dans lequel on peut avoir con
fiance, pour ces sortes d’affectioüs 
Gerharc Heintzman, le fabricant 
de pianos de Toronto, déclare :
"Au cours d’une tournée dans les 
Provinces Maritimes, j’ai contrac
té un rhume sérieux accompagné 
de toux déchirante. Uti ami me 
conseilla de ma procurer une bou
teille de Hawker’s .du et cerise 
balsam. Ce médicament me débar

de mon rhume et de ma toux 
immédiatement.” Achetez-en une 
bouteille de 25c. ou de 50c. dans 
n’importe quelle pharmacie ou 
magasin général et prenez ainsi 

' a contre les rhumes

avec si peu, qu’il est inutile d’fb 
parle?. Or, tous ces confrères don
neraient leur démission, mais une 
pensée les arrête ; "Si je pars, que 
vais-je me mettre demain sous la 
dent : car j'ai encore un pre d’ap
pétit, et je n’ai pas le aou !" Pau-

•Mnit <
«vu «
diuee m

- AGENT
EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUjfDSTOAT, Jf. B.

N. B.
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«BEilian Drag Co., Limited, 

ST-JOHN, N. B. , par année, comment, pauvre curé 
vas-tu de tirer de là ? Emprunte, 
fais des dettes. A force d'économie 
peut-être parviendras tu à les payer 
en quelques années. Mais ne perds

Assurant* de VINGT ans
Compagnie très r*ew Brunswick Board of 

populaire Commissioners of HASTEPublic Utilities
NOTICE

A. P. LABBE NOTICK IS BBSBBV GIVEN thWl the peti 
tloe sad applicadoa of the Madawaska. l3iht 
a Power Company, Limited, prairie* that this 
Bpard ihsy approve of a proposed Issue of 
res sad bonds for tbepnrposesnet forth In said 
petitioa will be 
day of January 
clock in the f.

PLUG SMOKING TOGERANT
ST-LEONARD, N. B. IIO bonus for the purposes ■ 

on will be heard os Weds

clock in the "forenoon, at 
Booms, Prince Willtem Street 
Saint John, when and where al 
rested may atteadand be heard. 

The Petition

■

І *
v 8T»ce акт arôme caractéristique et à sa eaveer pUi* "

pviesiK wi^uoii granaiрваїї te panai iee tumetiti. ttaii il 
aT d'Mtereqpslités :ilWe pin,

Il in the City of 
all parties late-

CHEMIN DE FEE TBMISC 00ATA
^h«. A. D.

by thk вола»,
(9gd) Pied. P. Bobinson,

À 1HoxaiB* à partir do 10 Mai 1990 
Exprès, :

Dêp. Riv. du Loop, Qné. 8дх>а. m. 
Arr. Bdmundston, Je. 11.35 a. m.

ïІ lu bouche.
Fumez le MASTER MASON 

v 0*eed un bon tabac

Ііімяіаетай
Mixte:

iDép. Bdmundston, Je. ia.50 p. m 
Arr. Connors N. B. 2.40p. m.

Mixte :
BONNE GHANCEIDép. Connors N. B. 8.00 a. m‘

Arr. Bdmnndston Jet N. B. 9.50 a. m.
*Dép. Bdmundston, N. B. ».jp p. m. * tables de pool à vendre et un

Arr. Riv. du Loop 4.05 p. magasin à louer sur la rue St-Fran- 
Heure du méridien de l’est . \ , -, .. . , . .
irrite quotidien excepté les dimsuçhes. çois, près du Transcontinental, très

.TSra^cisfcuRu^ bon P0*4*' Stresser à -

5Гь«ір «^^". ігаш. ехргга. dr. F. X. CARRIES,
Ch,^%cOfJuïretoSmion.. rere-60*”-0- &lmand8too- » B
pectus, etc. s’edreeierà 
A. NADEAU, Ageat général 
des Voyageurs.

S"
Consultations
Baptêmes
Confessions

ment les bôtw- Bt puis que de mi 
sères publiques et cachées qui vàen-

» cі ж% C
$ c
% C

Non, pou, jamais tu n'as reçu 
patente facture.

C’est qu’en effet, l’Rglise défend 
absolument à

«
% S»uent frapper à 1* porte du presby- support, que le curé exige, dont

«ère I C’est „„e famille qu’il feut ingj
assister, un enfant qu’il faut placer ’ doltdouw» un groe
au collège, c'est une ouvre parois- —Oui-, mais ce revenu à qui va- 
siale qu’il faut encourager. Com- t-il ? Au curé ? non. П revient à la 

prêtres de rece- ««t avec leurs 1,200 piastres et lt ^brique : il sert à payer l’entretien

assîtes rSHïïSt
dit ausei tout commerce, afin qu ’ils j’entends des médécins, et des gvo- caime ; le cuié a l’odieux, les avan

tages août pour les peronisieas. Et 
parce que l* cmê veille au bien gé-

D silleura quels sont cent qui 
crient le pire fort contre ta préten
due richesse dre piètres ? Précisé 
Mût ceux qui ne paient pas leurs 
«Emremux^pouzçsuserlmàp.

mmiréeâ«wértc,.
pint, anx quêtes des grandes fêtes. 

Voilà ceux qui trouvent que ta

ЙІГГДІГГЙП
penee qu'à l'aqrent.

A l’avenir, en eatendant cee hê-

m
do Fret et AVIS

Je désire annoncer au publie qite, 
je viens d'ouvrir une cour à bois de 
chauffage près de ta geie dn Témie- 
eouata. Je jxmrrai remplir tontes 
les commandes reçues soit par télé 
phone ou par lettre. S’adresser à
B. M. Ouvrir*, Ediggodstonjl.B. 
♦4-в m. p.

ÉiшЕШШж A VENDUSmm Ш Une jnmentde route et,dVmvrer 
ge, voitures d'été et dTiiver. robe» 
de eoriiolee et harnais, et» etc. 

S’adresser à A. t THIBAULT
♦I-j. n. e

soient toujours à ta dispoeitiou' dre enta m’avouer qu’avec une
рЦ. ils ne parviennent paa à re

las deux bouts, 
t que Imcusés août rich*. 

—Mais la dime, la fameuee dime

Ж&І yrt».
yudre

paroiswens.
Cependant te prêtre doit vivre, 

pauvrement, il est vrai, mais hon- m9Л
Bdmundston, N. B. TéL lé*ei|oétMMttt. Voilà pourquoi VBgliw

A.., V
/

: v'

il\ ai,».

Avis aux Marchande

Pommes fraîches américaines
(en boite)

Raisin frais de Californie
Prunes fraîches de Californie
Poires fraîches de Californie
Ordres par la poste sollicitées

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

15 Worth, Wharf, ST-JOHN, N. B.

ASSURANCES її 
TYPEWRITERS

SUN LIFE DU CANADA.
La pine grande compagnie d’assu

rance sur la vie du Canada, sans ex
ception.
TRAVELLERS DE HARTFORD.

La pins grande compagnie d’aeen- 
гацсе contre tea maladies et accidents 
du monde entiex».j«M exception.
HARTFORD DE HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a 110 ans d’existetfee, et est une 
dea meilleures des Etats-Vnis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaeka, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les' meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon buVeau an Pa
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Bdmundston,N.B.
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Mi»rfS D'AFFAIRES qua durement le vieillard. Un» fois 
peur toutes, je vous déclare que 
vos beaux-frères et voe soeurs 
étant au loiîf, et vos cadets pas as
ses âgés pout assumer la responsa
bilité de la maison, e’eet vous que 
j'ai désigné peur me succéder dans 
l’art le travailler l'or et l’argent 
C'est mon pète qui m’a transmis sa 
science. Je vous apprendrai la mien
ne, et comme cela, notse famille 
tiendra toujours auprès de Monsei
gneur Maximilien la place privilé
giée à laquelle see longs services 
lui donnent droit i ,

—Père, jetons en supplie, be me 
condamnes pas à renoncer au rêve 
de toute mon enfance, laisses-moi 
continuer à suivre les enseigne
ments de mon vénéré maître Hup- 
se Martin, et je serai pour vous le 
fila le pins soumis et le plus atten
tionné

—J’ai dit repartit sévèrement 
l’orfèvre, et je vous demande de ne 
pas me forcer à vous le répéter 
deux fois.

Et sortant de la salle en claquant 
durement la porte derrière lui, l’au
toritaire vieillard regagna ses ap
partements.

Alors le jeune Albert ouvrit un 
coffre dans lequel était rangée sa 
modeste garde-robe D choisit par
mi les vêtements qui la composaient 
see hardes les plus propres, puis, 
lee nouant dans un linge blanc, il 
s’arma d’un solide gourdin, et «au
tant par la fenêtre ouverte, Il se 
sauva dans la rue.

Un quart d’heure plus tard, il 
avait quitté Nuremberg et chemi
nait d’un pas alerte à travers la 
campagne.

—ih ! c'est vrai 1 répondit le bras
sent Odon, je l’avais oublié.

—Mais, heureusement pour le 
joaillet que tout le monde n’a pas 
fait comme vous... Autrement, la 
ruine de maître Durer eût été eom-

lee membres de cette famille jadis 
ai *nie était allé s'élargissant

Un matin du mois d’octobre de 
l’année ;498, l’antique cité de Nu
remberg, présentait une physiono
mie particulièrement animée. De» 
carcases, contenant de riches sei
gneurs en habite dorés sur toutes 
les couturee, des litières apportant 
de nobles dames aux lourdes robes 
de brocart pasaementé d'or, se suc
cédaient sans interruption.

Sur la porte de leurs boutiques, 
les1 artisans se questionnaient pour 
connaître les taisons de cette influ
ence inaccoutumée, lorsque mieux 
Informé que les autres, maître Wol
fram, l’aubergiste de la taverne à 
l’enseigne des "Armes de Charle
magne’’, voulut bien donner le mot 
de l’énigme,

—Voyons, mes amis, vous saves 
bien que c’est ce matin que l’on 
veqd aux enchères publiques les 
vases, les buires, les hanaps, les 
lourdes chaînes d'or, les poignées 
d’épée, les bagues ciselées, les pier
res qui forment les collections de 
maître Josef Durer, orfèvre de 8. M. 
l’empereur.

Le file de Vorfevre ge..
—Comment ! si c’est vrai ? maie

ids Dr. OLIViKft J. COIMIEB
— Chirurgien-Dentiste— 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Vérins 
1 ches M. Joe. Gagné, près d* 

l’hôtel Royal

jeune étranger, vous n’avea qu'a 
vous renseigner auprès du premier 
soldat qui pataera devant ma porte, 
il vous dira exactement que je n’ai 
rien inventé

"Albert, mon fils, vous Vêtes 
point raisonnable ; vous saves quel 
prix j'attache aux riches collections 
que j'ai eu tant de mal à réunir au 

N. B cours de ms longue carrière, et voi
lé que vous me declares tout net 
que ces splendides objets d’art 
vous sont tout à fait indifférents, 
et vous ne voules pas être orfèvre, 
ainsi que je le suis moi-même, mais 

Téléphone No tl artiste peintre. Vraiment, mon en 
Є. B tant, votre entêtement me cause 

un vif chagrin, et je sens que je ne 
pourrai vous le pardonner !’’

Maître Josef Durer, joeiller de la 
maison archiducale d’Autriche, se 
laissa tomber sur une escabelle de 
chêne noir sculpté et, prenant sa 
tête dans ses mains, se mité soupi
rer profondément 

—Mais, mon père, répliqua le 
jeune homme, il y a en voue une 

Tél. s* obstination terrible, et je sais qu’il 
n’est pas eu mon pouvoir de la ré
duire ; cependant Dieu merci, je 
ne suis pas b seul enfant que le 
del vous ait donné, et je ne vois 
pas pourquoi vous désires absolu
ment me voit adopter l’état de ci 
seleur Je métaux prédeux, de pré
férence à tel autre de vos fils plus 
apte que moLà vous succéder î 

—Vous raisonnez, je crois 1 répli-

plète.* X впкинмтоіг. M
—Mon Dieu ! je vous demande—La ruine, mais le ciseleur est 

riche. S’il vend sa marchandise, 
c’est qu'il le veut bien.

—Ah ! vous croyez î Eh Men 1 
apprenez, reprit l’incorrigible ba
vard d’un air suffisant, que les gen 
dies de Josef étaient tous deux 
dan» le négoce à Lèse, et que, par 
suite de la faillite d’un de leurs 
correspondants, ils se trouvèrent 
oMgés de se dépouiller de tous leurs 
biens pour désintéresser les créan
ciers. Mais les dettes de leurs asso
ciés dépassaient de beaucoup leur 
avoir.. et pour sauvegarder l’hon
neur du nom, leur beau-père a ré
solu de se défaire de tous les tré-

de Philadel

nines d’excuser les doutes que je laissai 
paraître, j'avais toujours entendu 
venter la fortune du maître orfè
vre. . On m'avait aussi parlé de sa 
loyauté, et je ne m'étonne pas qu’il 
n’ait pas hésité à se réduire à U 
misère pour sauver l'orgbeil de sa 
race.. Pour le moment, serves-moi 
vite une eollatien et ne me retardez 
pas trop longtemps, je veux profi
ter de mon passage dans cette ville 
pour tâcher de me rendre acquéreur 
d’une partie de ces merveilles dont 
on chante partout les mérites in
comparables.

Gradué
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté. - -

ie

і
Edmvmdstos, : іX*
Fm L. HEBERT, D.D.».

Chirurgien Dentiste 
Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edkuhdston, N. B.

pie &

J
8

nie $
Caris* , estel "8" Tél. *8-4

MAX. D. CORMIER
в. a.

Avocat, Notaire Publie 
Kduundston,

S

itées
N. B s * *->

AN sots amassés par lui au cours de sa 
longue carrière.

—Ce que vous avancez là est-il 
certain, brave homme ? interrogea 
un personnage qui venait de péné
trer dan» la salle basse de l’auber-

Une heure plus tard, la boutique 
de Josef Durer regorgeait de mou-Casier Postal

A M. SORMANY, M. D.
Médecin-Chirurgien de.

y. B. Asms sur un escabeau, un peu 
isolé de la foule, le vieil orfèvre 
suivait la vente de ses collections 
si jalousement chéries, et à chacune 
qu’il entendait adjugée, on voyait 
ses yeux se gonfler de larmes, prê
tes à couler.

Mais le public ne remarquait pas 
Suite à la quatrième page Г“!Г

Крмцкрвтои, N. B-:-

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

►, Anderson Siding,

V

* lN. B: :

■ ALFRED ROY, R. A. Se.
Ingénieur Civil 

7Î Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.
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DE GOUDROIf«ET Efc

d’huile de foie de Morue de ЙЦMathieu
CASSE LA TOUX

II
îN. B -i

'Soulagez votre 
RhumatMsme 

; pour 25c

NR le fait en améliorant la Bois de PulpeVsü et l’flimiiiatioe—le moy-V J'achète le bois de pulpe coupé 
sur les terres non patentées qui ne 
peut pas être expédié aux Etats- 
Unis. Ecrivez pour prix et condi
tions.

Z

1H Fabricant аемі Us4:

N* aujourd'hui—Soulagement ou pee d’argent
йтаклег *

hum, VextraetJoe de ea partie aotrith» M 
l’düminetioB de déefaat :

Lalaam quelque ee eoât ■'opposer % ceossstiïsSLSmsafsi
elhelne nature e'en Mm. _

e # e
De longues années s’écoulèrent.
Nul dans le pays n’avait revu le 

fugitif enfant du vieil orfèvre. On 
savait seulement que, devenu le 
pin» grand peintre de son époque, 
Il jouissait de la faveur de l’empe
reur Maximilien d'Autriche, et que, 
traité en ami par son souverain, U 
était comblé de richesses, d’hon
neurs et de dotations.

Souvent le ciseleur avait regret
té sa sévérité passée ; maie son or- 
geuil était plus fort que «on amour 
paternel, et qu’elle qu'ait été son 
désir de revoir son fils, il n’avait 
tenté aucun rapprochement.

De son côté, Albert se souvenait 
trop de l'ob»tination ' de ee père, 
qn’il ne pouvait s’empêcher d’aimer, 
en’ dépit de ses rigueurs, pour oser 
essayer d ’aller à lui ; et Men que 
les mois avaient passé après les 
moi», et que le fossé creusé entre

Cto. JL L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q.
Wmtaes * «•« 

de Mte, le Névralgie et lee

LP. COTE 
Sto-Roee-du-Dégelé 

P.Qoé.

Ml poses
remède contre Iw

M» «hem* jmr et
mot. rèerquui paper 

plie pour due

ffa
et aapour les
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I
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. ISS.- D. H. VANWART, DRUGGIST 
EDMUNOSTON
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The World’s Greatest 
Phonograph Value!

x

•y <
.y* ,,

v-J
V Іç- ‘ If you do not own a phonograph, it is doubtless because 

you feel you cannot afford a high-price “ talking 
machine” or phonograph. Whatever the reason, you 

in luck. Because here is a phonograph you cannot 
•fiord to be without/

Hw Ambsrela is met a product ef brrol Rtcordt lmrt Ibr years 
ability, but of sa- whereas ordinary nostril 

the world-renowned broiun or spoiled.

harts oa mar oocmrens. ,,i *, »■ 
why its tins is e revelation •rtb”1”1
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LB MADAWA8ZA

“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNOSTON, N. B.

La Fetedu Poisson rbuBATB COURT 
JO U NT Y 0» MADAWA8KA

SALE à enLe 9 février vient d’être annon
cer officiellement comme Fête-Na-" Pourquoi voue devez

.......... ....... ' ■■■■ ' ■■;'■■ . ' "

U88Urer Votre Vie
. , , . жяхйй;.»

tionals du poisson. Ceci cet dans le on^!,»t°dïv00fî^2,UBâl,n^“ld/Lw^a- 
but d’attirer fortement l’attention wimg real ееівІе wiB^eeoMbyjmîlicîmSîtm 
du peuple du Canad» qu’il possède, S^TLîL'iUSS,” іffifiKSlS

™, STSLTlSSSVyîf ip-SHISSES
est responsable d’une perte écouo- m$5M5dcijUu«=^5!uft.»,e,“e" 

comme nourriture.
La consommation de poisson au °TBcd and occu*Canada par tète, par anïée, est de

19 livres, tandis qu’en Grande Bre- uThUbwIma: “мЇЇ«е5!5?іЙЧЙ
tagne la moyenne est de 58 livre# ^^"&%0£ГЛЇЙ"’.«
P®! tète, par année. pied by Pierre RaciMe, containing about

Donc le 9 février, totiÉ les Cana- SSJRMi Ç fcJiïrjSBtâtâS
diens sont invités à manger du pois, ЖЛЄ1м“ fife®.
son SOUS toutes les formes possibles. ««=4 ta Book .frl-. MMSl, u, aid ufby 

Il est bon de se rappeler que le îÿSreSteSïïSSlEüSSül: 
poisson contient un grand percen- £rt‘dh‘
tage de protéine, un des éléments ■»■'« •« чш му orjaaaair, a. d. 1^1. 
les plus importants dans la nourri- (s,d, x..t.,Bx:
tore. On peut aussi se procurer le Ad.,.IKr.to, of.d ..dttSto,,s. ^ 
poisson à meilleur marché que lee chattels and credit» of Fred Beaulieu, deceased, 
viandes, et cela veut dire une gran- (6*9 Ьатм. ве«ііе«. 
de économie.

Déplus, des autorités compétent L'action française 
tes sout d'avis que le poisson est 
un élément presque nécessaire dans 
la nourriture. Les races qui ont 
fait usage de poisson en grande 
quantité semblent s’être dévdlop- 
pés plus rapidement que les man
geurs de viande. C'est pourquoi on 
dit que le poisson est un "brain 
food" par excellence. Avis donc à 
ceux qui désirent développer leur 
cerveau de manger plus de poisson, 
d’en manger souyeut et d’en faire 
à l’avenir un article indispensable 
au menu de chaque jour.

9ÉÉ1f ABU1 D'ABONNEMENTS • . Payable strictement d’avance
ETRANGER 1(CANADA

On an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

fi.50
0.75

! ’

TARIF DBS ANNONCES ê -1
1. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous "devez à vous- ■ 

même et à ceux qui dépendent de vous. X
i. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si you- ж 

mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- W 
tre police.

3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain: 
Aujourd’hui vous pouvez paarer l’examen médical—DE- —, 

jk MAIN il sera trop tard. <_
a 4- PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг-ж 
g gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous én avez if 
S votre mort—une somme qta’un désastre financier ne peut pas W 
S ôter à votre famille. £

P Quand devez-vous vous assurer. W

[‘Annonces légales, première insertion, la ligne .......................................15 cts
Annonces, (A vendre 1on à louer) ne*dlpaesaot решто lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .as cts 
15 ctsAvis de naissances, mariages et décès................................................

Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .as cts

;
; La (

Tarif spécial pour annonces і long terme.
,

Babin 96, Susie Lagacé 95, Guida 
Poitras 94, Jeanne Lagacé 
Frank Gagné 93, Aurore Boucher 
93, Acquilina Migneault 93, Antoi
ne Levesque 92, Marie Levasseur 
91, Armand Aubut 90, Marthe La- 
gassé 89, Léo Maillon 86, Guilfred 
Michaud 84, Michel Lajoie 83, Do- 
nat Raymond 83, Henri Clavette 
83, Mattie Levesque 81, Antonio 
Gauthier 80, Lionel Lajoie 80, Léo 
Dubé 80, Hattie Dubé 80, Albert 
Plourde 80, Cécile St-Onge 79, Ro
dolphe Clavette 76, Philippe Le
vasseur 76, Albert Roussel 76, 
Blanche Migneault 75, Adélard 
Plourde 69, Vital Levesque 69, 
Yvonne Lapointe 64, Baptiste Blan
chette 52.

AiЛ0Ш LOCALES 93

ie deceased,
Dstéd the iStb. day of Jaeuary

3
M. Siloes Plourde, autrefois 

d’Edmundston, et maintenant dans 
le commerce, à Sherbrooke, visite 
ses nombreux amis d’Edmundston, 
cette semaine.

'
щ§* Cheit. AUJOURD’HUI alors que von. avez la vie et la santé ; sou'

z. â35H3&
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance poor vue vieux1

У AUJOURD'HUI car dans nn temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le sent endroit où ils pouvaient cm- 

X) prunier pour rencontrer des beaoinrpreaaanta.
3 4- AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si voua ne faites pas d’économies
g ffX Ж^пЖЙЖ4M

$ Ой vous assurer ?
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M. A. W. Asselin, voyageur de 
commerce, est en ville dans l’inté
rêt de sa maison.

F-
de Janvier PLe numéro de V Action française 

de janvier qui vient de paraître, est 
sûrement l’un des plus importants, 
des plus chargés de matières que la 
revue ait jamais publiés. Le mot 
d'ordre porte, cette fois, sur le pro
chain recensement et donne des avis 
que tous voudront peser. Suit le pre
mier article de la consultation de 
VAction française sur le problème 
économique : L'Indépendance écono
mique des Canadiens-français. Il est 
signé de M. Edouard Mcntpetit et 
c’est dire, avec quelle maîtrise du 
sujet, débute la consultation. M. 
l'abbé Groulx et Pierre Homier 
viennent ensuite, l'un avec un ar
ticle sur La doctrine de ГAction 
française et l’autre avec Les origi
nes de ta f Action frasiçaisc. Ces ti
tres seuls suffisent à marquer l’im
portance de ces pages où sont con
densât toute l'histoire et tous les 
principes d’un œuvre qui devra 
s'imposer plus que jamais à l’atten
tion dn public, Pour reposer le lec
teur de ces graves proses,. les deux 
premiers articles sont séparés par 
Le Ruisseau de M. l'abbé Arthur 
Laçasse, des vers d’un excellent 
artiste. On lira après cela le judi
cieux article de M. Aegidius Fan 
teux sur Nos Archives, un sujet 
trop ignoré, là Chronique des affai
res de M. Ernest Bilodeau, alerte 
et émouvante, et Au pays de t On
tario, d'Autèle Gauthier, le chro
niqueur ontarien qui fait ses débuts 
avec une touchante évocation d’un

ЖIM. Michel Abbis, notre populaire marchand, arrive d’un long voy
age à Québec et Montréal dans l’in
térêt d’achats de marchandises pour 
son commerce dâns notre ville. M. 
Abbis fera une grande vente à sen
sation dans quelques jours. Atten
dez les circulaires et vous verrez le 
moyen de vous épargner de l’ar
gent.

Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 

grands succès.
PARCE QUE cette compagnie n'a pas de supérieure 

le montant des dividendes qu'elle paie à ses assurés.
ARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires qm 

mangent une partie de see revenus.
P ARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 

promptement.
PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait £ 

pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- X 
cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses roéthodft rsinra д 
d’administration. W

PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; lee V 
deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour ton*. V 

PARCE QU'ELLE ne fait pas de restriction relativement ш 
a l’occupation, la résidence ou les voyages des «semés. X

PARCE QUE ses fonds sout déposés dans dm banques es. 
nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a r*. perdu une f 
seule piastre des placements qu’elle a faits. W

Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous Ш 
la Compagnie MUTUAL LIFE OP CANADA. X

Evéline Landry, Inst.
Assiduité Parfaite 

Yvonne Lajoie, Aurelie Arse- 
neault, Edna Miller, Ina Leaman, 
Helena Cyr, Alma Bossé, Evelyn 
Cyr, Emery Aubé.

Tableau d’Honneur 
Elsée Johnson, Helen Bulger, 

Mary Boucher, Ada Devenpdrt, 
Agnès Bérubé, Edna Hutchison, 
Dayton Hammond, Léo Bouchard, 
Cari Cameren, Alpbonsine Lajoie, 
Evelyn Ourson, Martin Dubé, Léo 
nard Beaulieu.

Fl
L’hiver a montré un peu ses cor

nes cette semaine. Le thermomètre 
a descendu jusqu’à 30. Mais le 
temps était beau et calme et per
sonne s’est beaucoup aperçu du 
froid.

LES PETITS
Un jeune curé irlandais faisait 

son premier sermon. II avait choisi 
pour texte le miracle de la multi
plication des pains et des poissons. 
Il était énervé et commença ainsi : 
"Et ils nourrirent cinq personnes 
avec cinq mille pains et cinq mille 
poissons."

Alors, on de ses auditeurs mur
mura a«sez fort pour être entendu ; 
“Ce n 'est pas un miracle cela. Je 
pourrais faire cela moi-même.

Le curé entendit, et le dimanche 
suivant il prêcha sur le même mi
racle, mais il le dit bien cette fois : 
“Et ils nourrirent cinq mille per
sonnes avec cinq pains d’orge et 
quelques poissons." “•

Il s'arrêta une seconde, et se pen
chant sur la chaire, il dit Pour
riez-vous faire cela, M. Murphy ?

Murphy répondit : Certainement 
M. le Curé, que je pourrais.

Et comment pourriez-vous le fai
re, demanda lé prêtre. ,

Il est certain, M. le Curé, que je 
pourrais le faire avec ce qui est res
té dimanche dernier..

іVerçte a Sacrifiée
—AU—

/T^a^aÿo (T\ilitairç
EDMUNOSTON

Martine Hall, Inst 
Assiduité Parfaite 

Grade I,—Rita Rossignol, Marti
ne Hébert, Antoinette Hudon, Io- 
lande Bradette, Lucienne Cbarest, 
Patrick Rossignol, Josèphe Levas
seur.

propre
Not!

la femi 
t aires, 
lien:

Il me faut $5,000.00 
J’ai le plaisir d’annoncer au pu

blic que je ferai une grande vente 
à sacrifice pour 10 JOURS SEU
LEMENT, commençant le 5 FE
VRIER. Je peux vous vendre 
meilleur marché eue n’importe qui, 
car mes marchandises ont été ache- 
tées dans la grande baisse.

Venez faire une visite et vous se
rez satisfaits.

Tableau d’Honneur 
Antoinette Hudon, Iolande Bradet
te, Jeanne Gosselin, Hélène Gosse 

à lin, Lucienne Cbarest, Martine Hé
bert, Arthur Murphy, Orner Cha- 
rest, Albert Gagnon, Ralph 
Ovilas Poitras, Josèphe Le 
Patrick Rossignol •

ans ; ci 
10, 15 
15 ou a 
tari at e 
tées, p 
de leur 
suranct 
sociétéі 
de $5.0

lutteur de là-bas. M. l’abbé Philip-1 taise. ’ш^т“тт~ттТяя^т~ 
pe Perrier signe, cette fois ci, U ru-1 1 L‘Action française est ptiu. * 
brique des U vies, et Jacques Braé-1 «4 pages à-partir de cette livraison • 
nier termine par une Vie AeVAction I le prix de l’abonnement est de $1. • 
française pleine de choses. Et voilà par année. Un «périment art envoyé 
64 pages bien remplies qui devraient gratuitement en s’adreusaat àl 'At- . 
donner à tous nos compatriotes le \ Son française. Immeuble La Sauve- 
gofitde s’abonner à VAction fran garde, Montréal. -

Fat ris,
vasseur,

E. Côté, Inst.

EDMUNOSTON »Un bourreau disait à un criminel 
qu’il allait pendre.

Vous voudrez bien me pardonner 
si je ne fais pas parfaitement ms 
besogné, c’est la première fois que 
je pends.

Le condamné répondit :
Et moi, c’est la première fois 

que je serai pendu.
Alors, reprit le bourreau, en y 

mettant chacun de notre côté un 
pen de complaisance, j’espère que 
cela ira bien.

Rapport d’Ecole pour Janvier 
Assiduité parfaite : Regina Morin 

Tableau d’Honneur 
Grade IX.—Donald Matheson 60 

Martin Hall 56, Beth Rideout 55, 
Geraldine Bérubé 51.

Grade VIII.—Regina Morin 61. 
Anna C. Kelley M. A. 

Assiduité Parfaite 
Ruby Harris, Marie Nadean, Re

né Fournier.

pendant 
jusqu’à 
$800. 1 
marquaUN VILAIN TOUR

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne

• .Une jeune jemme accourt toute 
éplorée chez le commissaire de po
lice.

XK
admirai 

Si no 
tarira d 
tances d 
ser et SB 
péter un 
plushes 
tion, si 
de l’idéa 
nombre 1 
air dans 
d’idées, 
bonnes 1 
huant à 
ciété, vo 
delà паї 
votre pet 

Duran 
couler, 1 
deux juri 
ri times, 1 
mante. I 
fait mon 
aé, afin d 
les, à ht 
au progr 
marque 
regret, u 
dans la ti 
Mécsdet 
des retard

Oh ! monsieur, mon mari vient 
de me jouer un tour pendable.

Il s’est pendu !Г
Tableau d’Honneur 

Grade VII.—Kenneth Matheson 
67, Jean Miller 63, Ronald Rideont 
62, Willard Dapton 60, Florence 
Dupuis 54, Marie Nadeau 54, Ru- 
ly 52, Ned Poitras 51, Cécile Dai 
gle 50.

Grade VL—Llewellgn Galloghei 
85, Doris Miller 85, René Fournier 
72, Jessee Amos 71, Dorothy Hall 
61, Marie Jeanne Bouchard 60, Isa 
belle Gagnon 53.

-f ...; J

Lowe’s "k •

Regina Martin, Inst 
Assiduité Parfaite 

Grade IV.— Loretta Bourgeois 
Edmond Bossé, Benoît Collin, Blan
che Fournier, Ida Poitras, Lily Poi
tras, Marie Lenêque, Iranis Mullin, 

Mention Honorable 
Marie Lenêque, Loretta Bour

geois, Clara Marquis, Benoit Collin 
Ida Poitras, Domine Bérubé, Hen
ri Bellefleur, Edmond Bossé, Blan
che Fournier, Normand Landry.

L Ruet, Inst 
Points conservés sur 100 

Grade IIL—Albert Viel 78, Clau
de Bérubé 77, Etiennette Ga 
75, James Plourde 70, Annie 
cher 69, Lina Dubé 68, Armand 
Proulx 68, Frank Albert 68, Willie 
Lagacé 67, Michel Martin 67, Zé- 
phirin Pelletier 66, Emile Verret 
65, Germaine Godreau 65, Laura 
Levesque 61, Georges Charron 61, 
Lianna Levesque 59. Olive Martin 
59, Jeanne Gnimond 55, Siméon 
Morin 54, Samuel Pelletier 53, Es
telle Boucher 48, Claudine Cyr 47, 
Lucien Bouchard 45, Albert Cha- 
rest 30.

Absents : .Enoïl Duras, Isabelle 
Francœnr.

Assiduité Fartai te , Willie Laga
cé, Emile Verret
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M. Roy, Inst 
Assiduité Parfaite 

Grade 111— eBHred Michaud, 
Antonio Ganthier, Ouida Poitras, 

Tableau d’bonnenr 
Margaret McDonald 100, Alma
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